Pièces jointes : co=courriel ouvert, oe=open email, nlle=nouvelle, ndl=note de lecture, rdc=récriture de conte au présent, sc=scan
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agronome, ingénieur du  génie rural  des eaux et des forêts retraité depuis 2002, sourcier et conteur amateur depuis 1991
10 pages en or pour accuser l’arbricide rural du risque de refaire chuter le niveau marin
De ces 10 pages1 [ndl Article Michel Badré], selon mon habitude en parcourant livres ou articles de journaux m’attirant spécialement, j’ai écrit une ndl d’une page, tant de fois reprise ! Je connais Michel Badré de longue date, car il passa quelque temps au Cemagref 2 de Grenoble, où j’étais depuis 1971 jusqu’à ma retraite.
C’est étonnant que, selon son raisonnement moral d’équité intergénérationnelle, il limite sa réflexion à l’examen de 400 projets passés entre ses mains de 2009 à 2014. Pourquoi pas aussi avant 2009, en France et dans le monde entier, puisque son historiographie environnementale remonte à 150 ans notamment aux USA?
Une œuvre agro-environnementale, lancée plus ou moins depuis les années 1950 en France et ailleurs, ce fut et c’est toujours le remembrement rural : selon mon néologisme, l’arbricide rural. Car sous le prétexte d’augmenter rentabilité et production agricoles, on a agrandi prés et champs, notamment en rasant leurs arbres isolés et haies. Or rien ne justifiait scientifiquement un tel arbricide, pas tellement si indispensable au passage des engins agricoles. Idem avec les arbres fruitiers isolés des vignes : leur suppression systématique est idiote, surtout en terrain pentu ; des vignerons furent plus malins, comme celui-ci au XIVe siècle [sc Taille de la vigne]. 
Raser ces arbres  ruraux diminue les débits fluviaux d’étiage, élève ceux des crues, épuise finalement les récoltes, diminue la biodiversité animale et végétale, aggrave l’érosion et accélère la désertification dans les sens végétal et social du terme. La désertification ne résulte pas du tout du réchauffement mais seulement de la déforestation et du désarbrement : néologisme irremplaçable pour désigner la destruction d’arbres hors forêt. Vice-versa replanter des bandes d’arbres – pourvu de les entretenir –, reverdit le désert 3 [ndl Désertification].
 Certes on replante quelques haies, mais pas du tout d’arbres fruitiers isolés dans les vignes. Puis vint l’agroécologie sans engrais ni pesticides chimiques, d’abord tournée en dérision puis à peu reconnue.  Néanmoins peu d’agriculteurs agroécologues sauraient que leur pratique n’est pas du tout durable sans arbre.   
Au Cemagref 30 ans – 10 à obéir, 20 à désobéir – pas seulement selon une compilation livresque solitaire, partant de données mondiales paradoxales sur forêt et débit fluvial avec résultats inverses entre bassins plus petits et plus grands qu’environ 200 km2, je réunis des données prouvant que l’arbre multiplie les récoltes par 2 à 10 en environ 20 ans et qu’engrais et pesticides chimiques ne servent finalement à rien [nlle 2-01, 6 encadrés].
Prévision désastreuse selon les 8 derniers mots du titre : ‘‘du risque de refaire chuter le niveau marin’’ [co 24.08.15bis référence 5 et co 31.08.15ter]. Car pire que l’incontestable réchauffement, voici cet arbricide rural incessant [co-oe 13.07.15]. Attention à co 22.01.15bis, avec ma récriture de propos de l’historien et académicien Pierre Nora à RCF le 25 décembre 2014 : ‘‘Mieux vaut s’attaquer non pas à la nature mais à la culture !’’.

Le jeudi 3 septembre, un ange gardien de la Maison diocésaine de Grenoble m’a mis sous le nez les pages 14 et 15 du Monde des 23 et 24 août 4 . En voici le recopiage de quelques 80 mots : 
Alors que le monde politique se polarise sur le réchauffement du climat dans la perspective de la COP21, Jean-Claude Ameisen, président du Comité consultatif national d’éthique, met en garde contre la réduction des enjeux écologiques aux questions climatiques ;

« Se focaliser sur le climat est une impasse politique »

« Pour comprendre ce qui nous entoure, il faut que le passé fasse partie de notre regard »

« Les avancées de la recherche scientifique sont toujours une source d’espoir »
Voici une alerte et un plan sourcier [co 29.05.15bis, sc Deux arbres penchés parc du Luxembourg Paris]. A l’aplomb ou juste dans le prolongement de l’un ou l’autre des deux arbres, plus de femmes que d’hommes, debout à partir des pieds ou en tendant les mains devant soi, percevraient un senti corporel [SC] devenant pénible au bout d’une minute. Avec ou sans SC, l’amplitude du pouls devient irrégulière. Enfin éloge de la désobéissance  [ndl Obéissance & désobéissance] 5. Pourquoi les ingénieurs du génie rural, des eaux et des forêts – maintenant ingénieurs des ponts et des eaux et des forêts – laissèrent faire l’arbricide rural ? Faut-il apprendre à désobéir depuis l’école maternelle jusqu’à l’université et aux grandes écoles ? [co 21.02.15 avec deux contes facétieux]
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